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les 
avis 

du 

Chef 
du 

service 
départemental 

de 
l’architecture 

et 
du 

patrimoine 
en 

date 
du 

21 
novembre 

2006, 
Directeur 

régional 
des 

affaires 
culturelles 

en 
date 

du 
26 

octobre 
2006, 

Directeur 
département 

de 
l’équipement 

de 
Haute-Saône 

en 
date 

des 
9 janvier 

et 
3 

avril 
2007, 

Directrice 
départementale 

des 
affaires 

sanitaires 
et 

sociales 
en 

date 
du 

1° 
décembre 

2006, 
Directeur 

régional 
de 

l’environnement 
en 

date 
des 

1° 
décembre 

2006 
et 

31 
janvier 

2007, 
Directeur 

départemental 
de 

l’agriculture 
et 

de 
la 

forêt 
de 

Haute-Saône 
en 

date 
des 

12 
décembre 

2006 
et 

15 
février 

2007, 
Directeur 

départemental 
du 

travail, 
de 

l’emploi 
et de 

la 
formation 

professionnelle 
en 

date 
du 

13 
novembre 

2006, 
Directeur 

départemental 
du 

service 
départemental 

d'incendie 
et 

de 
secours 

en 
date 

du 
14 

novembre 
2006. 

Chef 
du 

service 
interministériel 

de 
défense 

et 
de 

protection 
civile 

en 
date 

du 
4 janvier 

2007 

Pavis 
et les 

propositions 
de 

Monsieur 
le 

directeur 
régional 

de 
l’industrie, 

de 
la recherche 

et 
de 

l’environnement 
de 

Franche-Comté 
en 

date 
du 

14 
mai 

2007 
; 

Pavis 
du 

Conseil 
Départemental 

de 
E
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

et 
des 

Risques 
Sanitaires 

et 
Technologiques 

en 
date 

du 
29 

mai 
2007 

; 

Le 
pétitionnaire 

entendu, 

C
O
N
S
I
D
É
R
A
N
T
 

qu'aux 
termes 

de 
l’article 

L 
512-1 

du 
code 

de 
l’environnement, 

le ministre 
chargé 

des 
installations 

classées 
peut 

fixer 
par 

arrêté 
les 

règles 
générales 

et 
prescriptions 

techniques 
applicables 

aux 
installations 

soumises 
aux 

dispositions 
du 

présent 
code 

de 
l’environnement 

pour 
la protection 

des 
intérêts 

mentionnés 
à 

l’article 
L 

511-1 
dudit 

code ; 

que 
les 

mesures 
prévues 

dans 
ce 

cadre 
par 

l'arrêté 
ministériel 

du 
2 

février 
1998 

susvisé 
permettront 

de 
limiter 

l'impact 
des 

rejets 
de 

l’établissement 
sur 

la 
santé 

et 
sur 

l’environnement 
; 

qu’il 
convient, 

en 
application 

de 
l’arrêté 

ministériel 
susvisé, 

et 
notamment 

son 
article 

2, 
de 

préciser 
les 

conditions 
exactes 

d’application 
dudit 

arrêté 
dans 

un 
arrêté 

préfectoral 
d’autorisation 

; 

qu’en 
application 

de 
l'arrêté 

ministériel 
susvisé, 

les 
modalités 

d'application 
dudit 

arrêté 
aux 

installations 
existantes 

déjà 
autorisées 

peuvent 
être 

fixées 
par 

un 
arrêté 

complémentaire 
pris 

dans 
les 

formes 
prévues 

par 
l’article 

18 
du 

décret 
du 

21 
septembre 

1977 
susvisé 

; 

que 
le bilan 

de 
fonctionnement, 

remis 
par 

l’exploitant 
en 

application 
de 

l’arrêté 
ministériel 

du 
17 

juillet 
2000, 

démontre 
que 

l’évolution 
des 

techniques 
et 

des 
activités 

de 
l'établissement 

permet 
une 

réduction 
significative 

de 
son 

impact 
sur 

les 
intérêts 

mentionnés 
à l’article 

L 
511-1 

du 
code 

de 
l’environnement 

et 
qu’il 

y 
a lieu 

dès 
lors 

de 
prescrire 

par 
arrêté 

complémentaire 
une 

actualisation 
des 

prescriptions 
réglementant 

le fonctionnement 
des 

installations 
; 

que 
les 

conditions 
d’aménagement 

et 
d'exploitation, 

telles 
qu’elles 

sont 
définies 

par 
le présent 

arrêté, 
permettent 

de 
prévenir 

les 
dangers 

et 
inconvénients 

de 
l’installation 

pour 
les 

intérêts 
mentionnés 

à 
l’article 

L 
511-1 

du 
code 

de 
l’environnement, 

notamment 
pour 

la 
commodité 

du 
voisinage, 

pour 
la 

santé, 
la 

sécurité, 
la 

salubrité 
publiques 

et 
pour 

la 
protection 

de 
la 

nature 
et 

de 
l’environnement 

; 

S
U
R
 

proposition 
de 

M
a
d
a
m
e
 

la 
secrétaire 

générale 
de 

la 
préfecture 

de 
la 

Haute-Saône 
;
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Parrêté 
ministériel 

du 
2 

février 
1998 

relatif 
aux 

prélèvements 
et 

à 
la 

consommation 
d’eau 

ainsi 
qu'aux 

émissions 
de 

toute 
nature 

des 
installations 

classées 
pour 

la 
protection 

de 
l’environnement 

soumises 
à 

autorisation 
; 

l’arrêté 
ministériel 

du 
22 

juin 
1998 

relatif 
aux 

réservoirs 
enterrés 

de 
liquides 

inflammables 
et 

de 
leurs 

équipements 
annexes 

; 

l'arrêté 
ministériel 

du 
24 

décembre 
2002 

relatif 
à 

la 
déclaration 

annuelle 
des 

émissions 
polluantes 

des 

installations 
classées 

soumises 
à 
autorisation 

; 

l'arrêté 
ministériel 

du 
8 juillet 

2003 
relatif 

à 
la 

protection 
de 

travailleurs 
susceptibles 

d’être 
exposés 

à 
une 

atmosphère 
explosive 

; 

l’arrêté 
ministériel 

du 
29 

juin 
2004 

relatif 
au 

bilan 
de 

fonctionnement 
; 

l’arrêté 
du 

7 juillet 
2005 

fixant 
le 

contenu 
des 

registres 
mentionnés 

à 
l’articie 

2 
du 

décret 
n° 

2005-635 
du 

30 

mai 
2005 

relatif 
au 

contrôle 
des 

circuits 
de 

traitement 
des 

déchets 
et 

concernant 
les 

déchets 
dangereux 

et 
les 

déchets 
autres 

que 
dangereux 

ou 
radioactifs 

; 

l'arrêté 
du 

29 
juillet 

2005 
fixant 

le 
formulaire 

du 
bordereau 

de 
suivi 

des 
déchets 

dangereux 
mentionné 

à 

l’article 
4 

du 
décret 

n° 
2005-635 

du 
30 

mai 
2005 

; 

l'arrêté 
du 

29 
septembre 

2005 
relatif à 

l’évaluation 
et 

à 
la 

prise 
en 

compte 
de 

la 
probabilité 

d’occurrence, 
de 

la cinétique, 
de 

l’intensité 
des 

effets 
et de 

la gravité 
des 

conséquences 
des 

accidents 
potentiels 

dans 
les 

études 

de 
dangers 

des 
installations 

classées 
soumises 

à 
autorisation 

; 

L’exploitant 
doit 

s’attacher 
par 

tous 
les 

moyens 
possibles 

à 
diminuer 

l’impact 
sur 

l’environnement 
des 

installations 
visées 

à 
l’article 

1, 
à 

l’occasion 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

des 
remplacements 

de 
matériels 

et 
de 

réfection 
des 

ateliers. 

A
R
T
I
C
L
E
 

3 
: 
S
T
R
U
C
T
U
R
E
 
DE 

L
’
A
R
R
E
T
E
 

Le 
présent 

arrêté 
se 

compose, 
selon 

le 
sommaire 

en 
annexe 

9, 
de 

8 
titres 

et 
9 
annexes 

: 

le 
titre 

1 
définit 

les 
conditions 

générales 
de 

la 
présente 

autorisation 
; 

le titre 
2 
regroupe 

les 
dispositions 

techniques 
générales 

applicables 
à l’ensemble 

de 
l’établissement 

: 

chapitre 
I 

- 
Dispositions 

générales 

chapitre 
IT 

- 
Prévention 

de 
la 

pollution 
de 

l’eau 

chapitre 
II 

 - 
Prévention 

de 
la 

pollution 
de 

l’air 

chapitre 
IV 

- 
Déchets 

chapitre 
V 

- 
Prévention 

des 
nuisances 

sonores 
— 

vibrations 

chapitre 
VI 

 - 
Prévention 

des 
risques 

le 
titre 

3 
définit 

les 
dispositions 

techniques 
particulières 

applicables 
à 

certaines 
installations 

en 
sus 

des 

dispositions 
générales 

du 
titre 

2 
: 

titre 
3 

- 
Installations 

de 
traitement 

de 
surface 

le 
titre 

4 
introduit 

les 
dispositions 

à 
caractère 

administratif 
; 

les 
annexes 

: 

annexe 
1 

- 
Liste 

des 
installations 

autorisées, 
déclarées 

et 
non 

classables 

annexe 
2 

- 
S
o
m
m
a
i
r
e
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6 

T
I
T
R
E
 

1 

Conditions 
générales 

de 
l’autorisation 

A
R
T
I
C
L
E
 

TL.I 
: 
C
O
N
F
O
R
M
I
T
E
 
A
U
X
 
D
O
S
S
I
E
R
S
 

ET 
M
O
D
I
F
I
C
A
T
I
O
N
S
 

 
 

Les 
installations, 

objet 
du 

présent 
arrêté, 

sont 
disposées, 

aménagées 
et 

exploitées 
c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
plans 

et 

données 
techniques 

contenus 
dans 

les 
dossiers 

de 
demande 

en 
tout 

ce 
qu’elles 

ne 
sont 

pas 
contraires 

aux 

dispositions 
du 

présent 
arrêté. 

Toute 
modification 

apportée 
par 

le demandeur 
aux 

installations, 
à leur 

mode 
d'utilisation 

ou 
à leur 

voisinage 
et 

de 
nature 

à 
entraîner 

un 
c
h
a
n
g
e
m
e
n
t
 
notable 

des 
éléments 

du 
dossier 

de 
d
e
m
a
n
d
e
 
d’autorisation, 

doit 
être 

portée 

avant 
sa 

réalisation 
à 

la 
connaissance 

du 
préfet 

avec 
tous 

les 
éléments 

d’appréciation. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T1.2 
: 
I
N
T
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G
R
A
T
I
O
N
 
D
A
N
S
 
LE 
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S
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E
 

 
 

L’ensemble 
du 

site 
doit 

être 
maintenu 

propre 
et 

les 
bâtiments 

et 
installations 

entretenus 
en 

permanence. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T1.3 
: D
E
C
L
A
R
A
T
I
O
N
 

DES 
A
C
C
I
D
E
N
T
S
 

ET 
I
N
C
I
D
E
N
T
S
 

 
 

Tout 
accident 

ou 
incident 

susceptible, 
par 

ses 
conséquences 

directes 
ou 

son 
développement 

prévisible, 
de 

porter 

atteinte 
aux 

intérêts 
visés 

à 
l’article 

L 
511-1 

du 
code 

de 
l’environnement 

est 
déclaré 

dans 
les 

meilleurs 
délais 

à 

l'inspection 
des 

installations 
classées, 

en 
précisant 

les 
effets 

prévisibles 
sur 

les 
personnes 

et 
l’environnement. 

Un 
rapport 

d’accident, 
et 

sur 
demande, 

un 
rapport 

d'incident, 
répondant 

à 
l’article 

38 
du 

décret 
du 

21 
septembre 

1977 
susvisé, 

est 
transmis 

sous 
15 

jours 
à 
l’inspection 

des 
installations 

classées. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T1.4 
: 
C
O
N
T
R
O
L
E
S
 

ET 
A
N
A
L
Y
S
E
S
 
(
I
N
O
P
I
N
E
E
S
 
O
Ù
 
N
O
N
)
 

 
 

I
n
d
é
p
e
n
d
a
m
m
e
n
t
 

des 
contrôles 

explicitement 
prévus 

dans 
le 

présent 
arrêté 

et 
ses 

éventuels 
compléments, 

l'inspection 
des 

installations 
classées 

peut 
demander, 

en 
cas 

de 
besoin, 

la 
réalisation, 

inopinée 
où 

non 
par 

un 

organisme 
tiers 

soumis 
à 
son 

approbation, 
de 

prélèvements 
et 

analyses 
d’effluents 

liquides 
ou 

gazeux, 
de 

déchets 

où 
de 

sols 
ainsi 

que 
l’exécution 

de 
mesures 

de 
niveaux 

sonores 
et 

vibrations. 
Tous 

les 
frais 

occasionnés 
à 

cette 

occasion 
sont 

supportés 
par 

l'exploitant. 

A
R
T
I
C
L
E
 

TL.5 
: 
B
I
L
A
N
 
DE 

F
O
N
C
T
I
O
N
N
E
M
E
N
T
 

 
 

Le 
bilan 

de 
fonctionnement 

prévu 
à 

l’article 
17-2 

du 
décret 

du 
21 

septembre 
1977 

susvisé, 
élaboré 

suivant 
les 

dispositions 
définies 

par 
l’arrêté 

du 
29 

juin 
2004 

est 
présenté 

tous 
les 

dix 
ans 

à 
compter 

de 
la 

date 
de 

notification 

du 
présent 

arrêté.
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A
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T1.9 
: 
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D
’
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Lorsque 
l’exploitant 

met 
à 

l’arrêt 
définitif 

une 
installation 

classée, 
il 

adresse 
au 

préfet, 
dans 

les 
délais 

fixés 
à 

l’article 
34-1 

du 
décret 

n° 
77-1133 

du 
21 

septembre 
1977 

modifié, 
un 

dossier 
comprenant 

le plan 
de 

mise 
à jour 

des 
terrains 

d’emprise 
de 

l’installation 
ainsi 

qu’un 
mémoire 

sur 
l’état 

du 
site. 

Ce 
mémoire 

précise 
les 

mesures 
prises 

ou 
prévues 

pour 
assurer, 

dès 
arrêt 

de 
l’exploitation, 

la mis 
en 

sécurité 
du 

site. 
Ces 

mesures 
comportent 

notamment 
: 

— 
 L’évacuation 

ou 
l’élimination 

des 
produits 

dangereux 
ainsi 

que 
les 

déchets 
présents 

sur 
Le 

site 
; 

— 
 L’interdiction 

ou 
les 

limitations 
d’accès 

au 
site 

; 

— 
La 

suppression 
des 

risques 
d’incendie 

et 
d’explosion 

; 

— 
La 

surveillance 
des 

effets 
de 

l’installation 
sur 

son 
environnement. 

En 
outre, 

l'exploitant 
place 

le 
site 

dans 
un 

état 
tel 

qu’il 
ne 

puisse 
porter 

atteinte 
aux 

intérêts 
visés 

à l’article 
L 

511- 

1 
du 

code 
de 

l’environnement 
et 

qu’il 
en 

permette 
un 

usage 
industriel 

futur. 

Lorsque 
les 

terrains 
d’emprise 

des 
installations 

sont 
susceptibles 

d’être 
affectés 

à 
un 

autre 
usage, 

l’état 
dans 

lequel 

doit 
être 

remis 
le 

site 
est 

déterminé 
selon 

les 
prescriptions 

des 
articles 

34-2 
à 
34-6 

du 
décret 

n° 
77-1133 

du 
21 

septembre 
1977 

modifié.
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vitesse 
n’y 

soit 
pas 

sensiblement 
ralentie 

par 
des 

seuils 
ou 

obstacles 
situés 

à 
l’avai 

et 
que 

l’effluent 
soit 

suffisamment 
homogène. 

Ces 
points 

sont 
aménagés 

de 
manière 

à 
être 

suffisamment 
accessibles 

et 
permettre 

des 
interventions 

en 
toute 

sécurité. 
Toutes 

dispositions 
doivent 

également 
être 

prises 
pour 

faciliter 
l’intervention 

d’organismes 
extérieurs 

à 
la 

d
e
m
a
n
d
e
 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées. 

T2.2.3 
- 
Conditions 

de 
respect 

des 
valeurs 

limites 

Pour 
les 

effluents 
aqueux, 

les 
valeurs 

limites 
s’imposent 

à 
des 

prélèvements, 
mesures 

ou 
analyses 

moyens 
réalisés 

sur 
24 

heures. 

Pour 
les 

effluents 
gazeux, 

les 
valeurs 

limites 
s’imposent 

à 
des 

mesures, 
prélèvements 

et 
analyses 

moyens 
réalisés 

sur 
une 

durée 
qui 

est 
fonction 

des 
caractéristiques 

de 
l’appareil 

et du 
polluant 

et 
voisine 

d’une 
demi-heure. 

Lorsque 
la 

valeur 
limite 

est 
exprimée 

en 
flux 

spécifique, 
ce 

flux 
est 

calculé 
à partir 

d’une 
production 

journalière. 

Dans 
le 

cas 
de 

prélèvements 
instantanés, 

aucune 
valeur 

ne 
doit 

dépasser 
le 

double 
de 

la 
valeur 

limite 
prescrite. 

Dans 
le 

cas 
d’une 

autosurveillance 
permanente 

(au 
moins 

une 
mesure 

représentative 
par jour), 

10 
% 

de 
la 

série 

des 
résultats 

des 
mesures 

peuvent 
dépasser 

les 
limites 

prescrites 
sans 

toutefois 
dépasser 

le 
double 

de 
ces 

valeurs. 

Ces 
10 

% 
sont 

comptés 
sur 

une 
base 

mensuelle. 

Toute 
dilution 

des 
effluents, 

aux 
fins 

de 
respecter 

les 
valeurs 

limites 
fixées 

par 
le présent 

arrêté, 
est 

interdite. 

2.2.4 
— 

Fiabilisation 
de 

l’autosurveillance 

Outre 
les 

mesures 
auxquelles 

il procède, 
dans 

le 
cadre 

de 
l’autosurveillance 

de 
ses 

rejets, 
afin 

de 
s’assurer, 

sous 

sa 
responsabilité, 

du 
bon 

fonctionnement 
des 

dispositifs 
de 

mesure 
et 

des 
matériels 

d’analyses 
utilisés 

ainsi 
que 

de 
la 

représentativité 
des 

valeurs 
mesurées 

(absence 
de 

dérive), 
l’exploitant 

fait 
procéder 

au 
moins 

une 
fois 

par 

an, 
à 

des 
mesures 

comparatives, 
selon 

des 
procédures 

normalisées 
lorsqu’elles 

existent, 
par 

un 
organisme 

extérieur 

différent 
de 

l’entité 
qui 

réalise 
habituellement 

les 
opérations 

de 
mesure 

du 
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d’autosurveillance. 

Celui-ci 

doit 
être 

accrédité 
ou 

agréé 
par 

le 
ministère 

en 
charge 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées 
pour 

les 
paramètres 

considérés. 

Les 
rapports 

établis 
à 

cette 
occasion 

sont 
transmis 

au 
plus 

tard 
dans 

le 
délai 

d’un 
mois 

suivant 
leur 

réception, 

accompagnés 
de 

commentaires 
éventuels 

expliquant 
les 

anomalies 
constatées 

(incidents, 
teneurs 

anormales, 
...). 

Les 
contrôles 

inopinés 
exécutés 

à 
la 

demande 
de 

l’inspection 
des 

installations 
classées 

peuvent, 
avec 

l’accord 
de 

cette 
dernière, 

se 
substituer 

aux 
dispositions 

prévues 
ci-dessus. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.3 
: 
B
I
L
A
N
 
E
N
V
I
R
O
N
N
E
M
E
N
T
 

(EAU, 
AIR, 

D
E
C
H
E
T
S
 

— 
R
E
J
E
T
S
 
C
H
R
O
N
I
Q
U
E
S
 

ET 
A
C
C
I
D
E
N
T
E
L
S
)
 

L'exploitant 
adresse 

au 
préfet, 

au 
plus 

tard 
le 

1* 
avril 

de 
chaque 

année, 
un 

bilan 
annuel 

portant 
sur 

l’année 

précédente 
: 

— 
des 

utilisations 
d’eau 

pour 
l’installation 

de 
traitement 

de 
surface, 

— 
de 

la 
gestion 

des 
déchets 

et 
des 

actions 
menées 

ou 
prévues 

pour 
en 

limiter 
les 

quantités, 

— 
de 

la 
masse 

annuelle 
des 

émissions 
de 

polluants, 
suivant 

un 
format 

fixé 
par 

le ministre 
chargé 

des 
installations 

classées. 
La 

masse 
émise 

est 
la 

masse 
du 

polluant 
considéré, 

émise 
sur 

l’ensemble 
du 

site 
de 

manière 

chronique 
ou 

accidentelle, 
canalisée 

ou 
diffuse 

dans 
l’air, 

l’eau 
et 

les 
sols, 

quelqu’en 
soit 

le 
cheminement, 

ainsi 
que 

les 
déchets 

éliminés 
à 

l’extérieur 
de 

l’établissement. 

L'exploitant 
transmet 

dans 
les 

m
ê
m
e
s
 

délais 
par 

voie 
électronique 

à 
l’inspection 

des 
installations 

classées 
une 

copie 
de 

cette 
déclaration 

suivant 
un 

format 
fixé 

par 
le 

ministre 
chargé 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées.
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— 
les 

effluents 
industriels 

(ED) 
tels 

que 
les 

eaux 
de 

lavage, 
de 

rinçage, 
de 

procédé, 
… 

T2.5.2 
— 

Les 
eaux 

sanitaires 

Les 
eaux 

sanitaires 
sont 

traitées 
en 

conformité 
avec 

les 
règles 

d'assainissement 
en 

vigueur. 

T2.5.3 
- 

Les 
eaux 

pluviales 

Les 
eaux 

pluviales 
non 

polluées 
sont 

collectées 
pour 

être 
acheminées 

vers 
la rivière 

LE 
SALON. 

Chacun 
des 

points 
de 

rejet 
des 

eaux 
pluviales 

doit 
être 

équipé 
d'un 

dispositif 
d'obturation 

interdisant 
tout 

rejet 
en 

cas 
de 

pollution 
accidentelle. 

Les 
eaux 

pluviales 
susceptibles 

d'être 
souillées 

par 
des 

hydrocarbures, 
telles 

que 
les 

eaux 
de 

ruissellement 
de 

chaussées, 
de 

parkings, 
d'aires 

de 
distribution 

de 
carburant, 

doivent 
transiter 

par 
un 

dispositif 
débourbeur- 

séparateur 
d'hydrocarbures 

équipé 
d'un 

obturateur 
automatique. 

T 
2.5.4- 

Les 
eaux 

de 
refroidissement 

La 
réfrigération 

en 
circuit 

ouvert 
est 

interdite. 

2.5.5 
— 

Les 
eaux 

de 
process 

(TTS) 

Les 
eaux 

de 
process 

doivent 
faire 

l’objet 
d’une 

collecte 
et 

d’un 
traitement 

spécifique. 

D'une 
manière 

générale, 
elles 

doivent 
subir 

un 
traitement 

physico-chimique. 
A 

défant, 
elles 

sont 
éliminées 

c
o
m
m
e
 

déchets 
suivant 

les 
dispositions 

du 
chapitre 

IV 
du 

présent 
titre. 

Tout 
rejet 

d’eaux 
de 

process 
dans 

les 
réseaux 

destinés 
aux 

autres 
effluents, 

eaux 
pluviales 

comprises, 
est 

interdit. 

T2.5.6. 
— 
Conception 

des 
réseaux 

d’égouts 

Les 
réseaux 

d’égouts 
doivent 

être 
conçus 

et 
aménagés 

de 
manière 

à 
être 

curables, 
étanches 

et 
résister 

dans 
le 

temps 
aux 

actions 
physiques 

et 
chimiques 

des 
effluents 

ou 
produits 

susceptibles 
d’y 

transiter. 

Le 
site 

est 
équipé 

de 
systèmes 

de 
déconnexion 

fixes 
ou 

mobiles 
(obturateurs, 

v
a
n
n
e
s
.
)
 
permettant 

d’isoler 
les 

réseaux 
par 

rapport 
au 

milieu 
naturel. 

Les 
collecteurs 

pouvant 
véhiculer 

des 
eaux 

polluées 
par 

des 
liquides 

inflammables 
ou 

susceptibles 
de 

l’être, 
doivent 

être 
équipés 

d’une 
protection 

efficace 
contre 

le 
danger 

de 
propagation 

de 
flamme. 

F2.5.7 
- Bassin 

de 
confinement 

L'établissement 
doit 

être 
pourvu 

d'un 
bassin 

de 
confinement 

ou 
de 

tout 
autre 

dispositif 
équivalent 

capable 
de 

recueillir 
l’ensemble 

des 
eaux 

susceptibles 
d’être 

polluées 
lors 

d’un 
accident 

ou 
d'un 

incendie, 
y 
compris 

les 
eaux 

utilisées 
pour 

l'extinction. 

La 
capacité 

de 
confinement 

de 
ce 

dispositif 
doit 

être 
au 

m
i
n
i
m
u
m
 

de 
150 

m° 
en 

permanence. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.6 
: P

L
A
N
S
 
ET 

S
C
H
E
M
A
S
 
DE 

C
I
R
C
U
L
A
T
I
O
N
 

L'exploitant 
établit 

et 
tient 

systématiquement 
à jour 

les 
schémas 

de 
circulation 

des 
eaux 

pluviales, 
des 

eaux 
d’alimentation, 

des 
eaux 

industrielles 
et 

des 
eaux 

usées 
domestiques 

comportant 
notamment : 

— 
l’origine 

et 
la 

distribution 
de 

l’eau 
d’alimentation, 

— 
les 

dispositifs 
de 

protection 
de 

l’alimentation 
(bac 

de 
disconnexion, 

isolement 
de 

ia 
distribution 

alimentaire, 
…
)
,
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Les 
rejets 

d’eaux 
pluviales 

doivent 
en 

outre 
respecter 

les 
valeurs 

limites 
suivantes 

en 
concentration 

: 

— 
la 

concentration 
en 

matières 
en 

suspension 
doit 

être 
inférieure 

à 
25 

mg/l 
; 

— 
la 

concentration 
en 

hydrocarbures 
totaux 

doit 
être 

inférieure 
à 

5 
mg/l. 

2.8.2 
- 
Conditions 

particulières 
applicables 

aux 
rejets 

d’effluents 
à 
caractère 

industriel : 
rejet 

1 

Sans 
préjudice 

des 
dispositions 

prévues 
à 

l’article 
72.2.3, 

l’exploitant 
est 

tenu 
de 

respecter, 
avant 

rejet 
dans 

le 
milieu 

récepteur 
considéré, 

les 
valeurs 

limites 
en 

concentration 
et 

flux, 
ainsi 

que 
les 

modalités 
d’autosurveillance 

des 
effluents 

définies 
ci-dessous 

: 

 
 

Référence 
du 

rejet 
n° 

1 
[Milieu 

récepteur 
: Le 

S
A
L
O
N
 

Débit 
m
a
x
i
m
u
m
 

autorisé 
: 
107 

m°/j 

M
o
y
e
n
n
e
 
mensuelle 

m
a
x
i
m
u
m
 

du 
débit 

journalier 
: 
101 

m°/j 

Débit 
instantané maximum 

: 4,2 m°/h 
La 

mesure 
du 

débit 
doit 

être 
effectuée 

en 
continu 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
     

     
  

  

Concentration 
Flux 

journalier 
Autosurveillance 

P
a
r
a
m
è
t
r
e
 

m
a
x
i
m
a
l
e
 

en 
m
a
x
i
m
u
m
 

kg/j 
Type 

de 
Périodicité 

de 
la 

mg/l 
(101 

103 
/j) 

prélèvement 
mesure 

P
H
 

6
,
5
-
9
 

C
o
n
t
i
n
u
 

M
E
S
 

25 
2,5 

(+ 
Journalière 

Proportionnel 
au 

D
C
O
 

150 
15(+) 

débit 
Journalière 

Nitrites 
20 

H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

P 
3 

Hebdomadaire 
Zn 

3 
Hebdomadaire 

Cu 
2 

Hebdomadaire 
Fluorures 

15 
H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

Ni. 
2 

H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

i 
G
i
 

Journalière 
Fe 

5 
H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

A
l
 

5 
H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

H
C
 

totaux 
0,5 

H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

Cr 
0,9 

0,09 
(+) 

H
e
b
d
o
m
a
d
a
i
r
e
 

Cr 
VI 

0,1 
(+) 

Journalière 

j 
Hebdomadaire 

  
  

  

 
 

(*) 
L’exploitant 

réalisera 
au 

moins 
une 

mesure 
par 

semaine, 
pendant 

6 
mois. 

En 
cas 

de 
non 

détection 
du 

paramètre, 
la 

fréquence 
de 

surveillance 
sera 

revue 
en 

accord 
avec 

l’inspection 
des 

Installations 
Classées 

à partir 
de 

l’année 
n+1. 

(©) 
l'exploitant 

doit 
démontrer, 

dans 
un 

délai 
de 

six 
mois, 

que 
les 

flux 
journaliers 

pour 
chacun 

des 
paramètres 

retenus 
répondent 

au 
mieux 

aux 
M
T
D
,
 

une 
évaluation 

des 
écarts 

par 
rapport 

aux 
M
T
D
 

et 
leur justification 

devront 
être 

fournis 
à 
l’inspection 

des 
installations 

classées. 

T2.8.3 
— 
Autosurveillance 

L'exploitant 
est 

tenu 
de 

mettre 
en 

place 
un 

p
r
o
g
r
a
m
m
e
 

de 
surveillance 

de 
ses 

rejets 
pour 

chaque 
paramètre 

visé 
à 

l’article 
T2.8.2 

selon 
les 

fréquences 
et 

modalités 
définies 

au 
dit 

article. 
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La 
capacité 

de 
rétention 

doit 
être 

maintenue 
propre 

et 
vide. 

Dans 
ce 

cadre, 
l'exploitant 

doit 
veiller 

à 
ce 

que 
les 

volumes 
potentiels 

de 
rétention 

restent 
disponibles 

en 
permanence 

en 
procédant 

à 
l’évacuation 

des 
eaux 

pluviales 
recueillies 

par 
ces 

dispositifs 
aussi 

souvent 
que 

nécessaire. 

Les 
produits 

récupérés 
en 

cas 
d’accident 

peuvent 
être 

traités 
sur 

le 
site 

à 
condition 

de 
satisfaire 

aux 
normes 

de 
rejet 

fixées 
à 

l’article 
2.8.2 

du 
présent 

arrêté. 
À 

défaut, 
ils 

doivent 
être 

éliminés 
c
o
m
m
e
 

des 
déchets. 

Les 
réservoirs 

ou 
récipients 

contenant 
des 

produits 
incompatibles 

ne 
doivent 

pas 
être 

associés 
à 

une 
m
ê
m
e
 

rétention. 

T2.9.2 
— 
Stockage 

et 
manipulation 

de 
produits 

d
a
n
g
e
r
e
u
x
 

ou 
polluants 

T2.9.2.1 
— 
Connaissance 

des 
risques 

L’exploitant 
dispose 

et 
tient 

à jour 
les 

documents 
lui 

permettant 
de 

connaître 
la 

nature 
et 

les 
risques 

des 
produits 

dangereux 
ou 

polluants 
présents 

ou 
stockés 

dans 
l’établissement. 

En 
particulier, 

les 
fiches 

de 
données 

de 
sécurité 

répondant 
à 

l’arrêté 
du 

5 janvier 
1993 

modifié 
et 

à 
sa 

circulaire 
d'application 

du 
22 

novembre 
1994 

sont 
établies 

et 
maintenues 

à jour 
pour 

toute 
substance 

et 
toute 

préparation 
dangereuse 

au 
sens 

des 
arrêtés 

des 
20 

avril 
1994 

et 
21 

février 
1990 

modifiés. 

Ces 
fiches 

doivent 
être 

tenues 
à 

la 
disposition 

du 
personnel 

d’intervention 
en 

cas 
de 

sinistre, 
qu’il 

soit 
interne 

ou 
externe 

à 
la 

société. 

Les 
fûts, 

réservoirs 
et 

autres 
emballages 

portent 
en 

caractères 
très 

lisibles 
le 

nom 
des 

produits 
qu’ils 

contiennent 
et 

les 
symboles 

de 
danger, 

conformément, 
s’il 

y 
a 

lieu, 
aux 

dispositions 
prévues 

par 
les 

arrêtés 
ministériels 

susvisés. 

T2.9.2.2 
— 

Conditions 
de 

stockage 

Le 
stockage 

des 
liquides 

inflammables, 
ainsi 

que 
des 

autres 
produits, 

toxiques, 
corrosifs 

ou 
dangereux 

pour 
l’environnement, 

n’est 
autorisé 

sous 
le 

niveau 
du 

sol 
que 

dans 
des 

réservoirs 
installés 

en 
fosse 

m
a
ç
o
n
n
é
e
 

ou 
assimilés, 

et 
pour 

les 
liquides 

inflammables, 
dans 

le 
respect 

des 
dispositions 

de 
l'arrêté 

ministériel 
du 

22 
juin 

1998. 
Les 

fosses 
étanches 

utilisées 
pour 

les 
stockages 

d’effluents 
industriels, 

existant 
à 

la 
date 

de 
notification 

du 
présent 

arrêté, 
ne 

sont 
toutefois 

pas 
concernées 

par 
les 

présentes 
dispositions. 

Le 
stockage 

de 
produits 

toxiques 
ou 

présentant 
des 

risques 
au 

vu 
de 

leur 
étiquetage 

doit 
être 

réalisé 
dans 

des 

locaux 
réservés 

à cet 
effet 

dont 
l’accès 

est 
réglementé. 

La 
conception 

de 
ces 

locaux 
et 

les 
consignes 

de 
stockage 

doivent 
être 

adaptées 
aux 

risques 
et 

respecter 
Les 

recommandations 
des 

fiches 
de 

données 
de 

sécurité. 

Les 
matériaux 

constitutifs 
des 

fûts, 
réservoirs, 

cuves 
et 

autres 
emballages 

doivent 
être 

compatibles 
avec 

la 
nature 

des 
produits 

qui 
y 

sont 
stockés 

et 
leur 

forme 
doit 

permettre 
un 

nettoyage 
facile. 

T2.9.2.3 
— 
Réservoirs 

Les 
nouveaux 

réservoirs 
de 

produits 
dangereux 

ou 
polluants 

non 
soumis 

à 
la 

réglementation 
des 

appareils 
à 

pression 
de 

vapeur 
ou 

de 
gaz, 

ni 
à 

celles 
relatives 

au 
stockage 

des 
liquides 

inflammables, 
sont 

construits 

c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
normes 

en 
vigueur. 

Afin 
de 

contrôler 
leur 

résistance, 
ils 

doivent 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

satisfaire 
aux 

dispositions 
suivantes 

: 

— 
si 

leur 
pression 

de 
service 

est 
inférieure 

à 
0,3 

bars, 
ils 

doivent 
subir 

avant 
leur 

mise 
en 

service 
un 

essai 

d'étanchéité 
à 

l’eau 
par 

création 
d’une 

surpression 
égale 

à 
5 
cm 

d’eau 
; 

— 
si 

leur 
pression 

de 
service 

est 
supérieure 

à 
0,3 

bars, 
ils 

doivent 
: 

"
p
o
r
t
e
r
 

l'indication 
de 

la 
pression 

maximale 
autorisée 

en 
service 

;
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C
H
A
P
I
T
R
E
 

III 

P
r
é
v
e
n
t
i
o
n
 

de 
la 

pollution 
de 

Pair 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.10 
: 
P
R
I
N
C
I
P
E
S
 
G
E
N
E
R
A
U
X
 — 
A
M
E
N
A
G
E
M
E
N
T
S
 

Les 
installations 

doivent 
être 

conçues, 
exploitées 

et 
entretenues 

de 
manière 

à 
limiter 

les 
émissions 

à 
l’atmosphère. 

Ces 
émissions 

doivent, 
dans 

toute 
la 

mesure 
du 

possible, 
être 

captées 
à 

la 
source, 

canalisées 
et 

traitées, 
si besoin, 

afin 
que 

les 
rejets 

correspondants 
soient 

conformes 
aux 

dispositions 
du 

présent 
arrêté. 

L’ensemble 
des 

installations 
doit 

être 
nettoyé 

régulièrement 
et 

tenu 
dans 

un 
bon 

état 
de 

propreté. 

Sans 
préjudice 

des 
règlements 

d’urbanisme, 
les 

installations 
respectent 

les 
dispositions 

suivantes, 
nécessaires 

pour 

prévenir 
les 

envols 
de 

poussières 
et 

matières 
diverses 

: 

" 
les 

voies 
de 

circulation 
et 

aires 
de 

stationnement 
des 

véhicules 
sont 

aménagées 
(formes 

de 
pentes, 

revêtements, 
…) 

et 
convenablement 

nettoyées 
; 

“ 
les 

véhicules 
sortant 

des 
installations 

n’entraînent 
pas 

de 
dépôt 

de 
poussière 

ou 
de 

boue 
sur 

les 
voies 

de 

circulation. 
Pour 

cela, 
des 

dispositions 
telles 

que 
le 

lavage 
des 

roues 
des 

véhicules 
sont 

prévues 
en 

cas 
de 

besoin 
; 

" 
les 

surfaces 
où 

cela 
est 

possible 
sont 

engazonnées 
; 

"
d
e
s
 

écrans 
de 

végétation 
sont 

mis 
en 

place 
le 

cas 
échéant. 

Tout 
brûlage 

à 
l’air 

libre 
est 

interdit. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.11 
: 
Q
U
A
L
I
T
E
 
DES 

E
F
F
L
U
E
N
T
S
 
R
E
J
E
T
E
S
 

T2.11.1 
- 
Conditions 

générales 

Le 
débit 

des 
effluents 

est 
exprimé 

en 
mètres 

cube 
par 

heure 
rapporté 

à 
des 

conditions 
normalisées 

de 
température 

(273°K) 
et 

de 
pression 

(101,3 
kPa) 

après 
déduction 

de 
la 

vapeur 
d’eau 

(gaz 
sec), 

excepté 
pour 

les 
installations 

de 
séchage 

où 
les 

mesures 
se 

font 
sur 

gaz 
humides. 

Les 
concentrations 

sont 
exprimées 

en 
masse 

par 
mètre 

cube 
rapporté 

aux 
m
ê
m
e
s
 
conditions 

normalisées 
et 

lorsque 

cela 
est 

spécifié, 
à une 

teneur 
de 

référence 
en 

oxygène. 

L’emploi 
de 

toute 
substance 

ou 
préparation 

susceptible 
de 

générer 
des 

émissions 
de 

composés 
organiques 

volatils 

est 
interdit.
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T2.11.3 
- 
Autosurveillance 

L'exploitant 
est 

tenu 
de 

mettre 
en 

place 
un 

p
r
o
g
r
a
m
m
e
 

de 
surveillance 

de 
ses 

rejets 
pour 

chaque 
paramètre 

visé 
à 

l’article 
T2. 

1.2 
selon 

les 
fréquences 

et 
modalités 

définies 
aux 

dits 
articles. 

T2.11.4 
— 

Etat 
récapitulatif 

Un 
état 

récapitulatif 
des 

analyses 
et 

mesures 
effectuées 

en 
application 

de 
l’article 

T2.11.3 
susvisé 

est 
transmis 

annuellement 
à l’inspection 

des 
installations 

classées, 
sous 

forme 
synthétique. 

Ce 
document 

est 
accompagné 

de 
commentaires 

expliquant 
les 

dépassements 
constatés, 

leur 
durée, 

leur 
conséquence 

sur 
Penvironnement 

ainsi 
que 

les 
actions 

mises 
en 

œuvre 
ou 

envisagées 
afin 

d’y 
remédier 

et 
éviter 

leur 
renouvellement. 

A
R
T
I
C
L
E
 

E2.12 
: 
C
O
N
D
I
T
I
O
N
S
 

DE 
REJETS 

Les 
rejets 

à 
l’atmosphère 

sont 
dans 

toute 
la 

mesure 
du 

possible 
collectés 

et 
évacués, 

après 
traitement 

éventuel, 
par 

l’intermédiaire 
de 

cheminées 
pour 

permettre 
une 

bonne 
diffusion 

des 
rejets. 

T2.12.1 
- 
Caractéristiques 

des 
cheminées 

L'exploitant 
tient 

à jour 
une 

liste 
des 

principales 
caractéristiques 

des 
cheminées 

pour 
la 

chaufferie, 
comprenant 

notamment 
leur 

hauteur 
minimale, 

la 
vitesse 

d’éjection 
des 

gaz, 
la 

nature 
et 

la 
quantification 

des 
rejets 

et 
un 

état 
des 

installations 
qui 

y 
sont 

reliées. 
Cette 

liste 
est 

tenue 
à 
disposition 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées. 

La 
forme 

des 
cheminées, 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 
dans 

la 
partie 

la 
plus 

proche 
du 

débouché, 
doit 

être 
conçue 

de 
manière 

à 
favoriser 

au 
m
a
x
i
m
u
m
 

l’ascension 
et 

la 
diffusion 

des 
effluents 

rejetés 
en 

fonctionnement 
normal 

des 
installations. 

L'emplacement 
de 

ces 
conduits 

est 
tel 

qu’il 
ne 

peut 
y 

avoir 
à 
aucun 

m
o
m
e
n
t
 
siphonnage 

des 
effluents 

rejetés 
dans 

les 
conduits 

ou 
prises 

d’air 
avoisinants. 

Les 
contours 

des 
conduits 

ne 
présentent 

pas 
de 

point 
anguleux 

et 
la 

variation 
de 

la 
section 

des 
conduits 

au 
voisinage 

du 
débouché 

est 
continue 

et 
lente. 

T2.12.2 
- 
A
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

des 
points 

de 
rejet 

Sur 
chaque 

canalisation 
de 

rejet 
est 

aménagé 
un 

point 
de 

prélèvement 
d’échantillon 

et 
un 

point 
de 

mesure 
conforme 

aux 
dispositions 

de 
l’article 

T2.2.2 
et 

aux 
normes 

en 
vigueur. 

T2.12.3 
- 
Mise 

en 
conformité 

La 
mise 

en 
conformité 

des 
cheminées 

existantes 
vis-à-vis 

des 
dispositions 

de 
l'arrêté 

ministériel 
du 

2 
février 

1998, 
doit 

être 
effectuée 

au 
plus 

tard 
à 
l’occasion 

de 
la 

reconstruction 
des 

dites 
cheminées 

ou 
lors 

de 
modification 

des 

installations 
raccordées 

conduisant 
à 
une 

augmentation 
notable 

des 
flux 

de 
polluants 

rejetés.
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— 
les 

déchets 
liquides 

ou 
pâteux 

doivent 
être 

entreposés 
dans 

des 
récipients 

fermés, 
en 

bon 
état 

et 
étanches 

aux 
produits 

contenus. 
Les 

récipients 
utilisés 

doivent 
comporter 

l’indication 
apparente 

de 
la 

nature 
des 

produits 
; 

— 
les 

aires 
doivent 

être 
placées 

à 
l’abri 

des 
intempéries 

pour 
tous 

dépôts 
de 

déchets 
en 

vrac 
où 

non 
hermétiquement 

clos 
susceptibles 

d’être 
à 

l’origine 
d’entraînement 

de 
polluant 

par 
l’intermédiaire 

des 
eaux 

pluviales. 
Pour 

les 
autres 

dépôts, 
Le 

rejet 
des 

eaux 
pluviales 

recueillies 
dans 

les 
rétentions 

ne 
pourra 

intervenir 
qu'après 

constat 
de 

l’absence 
de 

toute 
pollution 

; 
les 

mélanges 
de 

déchets 
ne 

doivent 
pas 

être 
à l’origine 

de 
réactions 

non 
contrôlées 

conduisant 
en 

particulier 
à 
l’émission 

de 
gaz 

ou 
d’aérosols 

toxiques 
ou 

à 
la 

formation 
de 

produits 
explosifs . 

— 
le 

stockage 
de 

déchets 
doit 

être 
effectué 

de 
façon 

à 
ne 

pas 
entreposer 

sur 
une 

même 
aire 

des 
produits 

incompatibles 
entre 

eux 
de 

par 
leur 

nature. 

A
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T
I
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L
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2
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T2.16.1 
— 

Principe 
général 

L'exploitant 
valorise 

autant 
que 

faire 
se 

peut 
les 

produits 
sur 

son 
site. 

Le 
traitement 

et 
l’élimination 

des 
déchets 

qui 
ne 

peuvent 
l’être, 

doivent 
être 

assurés 
dans 

des 
installations 

classées 
pour 

la 
protection 

de 
l’environnement, 

aptes 
à 

les 
recevoir. 

Les 
déchets 

valorisés 
devront 

l’être 
dans 

des 
installations 

agréées. 

L'exploitant 
doit 

veiller 
à 

ce 
que 

le 
procédé 

et 
la 

filière 
mis 

en 
œuvre 

soient 
adaptés 

à 
ses 

déchets. 
Dans 

ce 
cadre, 

il justifiera 
du 

caractère 
ultime 

au 
sens 

de 
Particle 

L 
541-1 

du 
titre 

IV 
du 

code 
de 

l’environnement, 
des 

déchets 
mis 

en 
décharge. 

Les 
emballages 

industriels 
doivent 

être 
éliminés 

conformément 
aux 

dispositions 
du 

décret 
n° 

94-609 
du 

13 
juillet 

1994 
relatif à l’élimination 

des 
déchets 

d’emballages 
dont 

les 
détenteurs 

finaux 
ne 

sont 
pas 

les 
ménages. 

F2.46.2 
— 
Destination 

des 
déchets 

Les 
déchets 

que 
l’exploitant 

est 
autorisé 

à 
éliminer 

à 
l’extérieur 

de 
son 

établissement 
suivant 

les 
quantités 

globales 

en 
annexe 

8 
sont 

répartis 
c
o
m
m
e
 

suit 
: 

— 
les 

déchets 
industriels 

banals 
DIB, 

tels 
que 

bois, 
papier, 

carton, 
plastiques, 

verre, 
tissu, 

ferraille, 
déchets 

assimilés 
à 

des 
ordures 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

; 

— 
les 

déchets 
dangereux. 

T2.16.3 
— 
Conditions 

de 
transport 

Sans 
préjudice 

de 
la 

responsabilité 
propre 

du 
transporteur, 

Pexploitant 
s’assure 

que 
les 

emballages 
et 

les 
modalités 

d'enlèvement 
et 

de 
transport 

des 
déchets 

produits 
par 

son 
site 

sont 
de 

nature 
à 

respecter 
l’environnement 

et 

conformes 
aux 

réglementations 
en 

vigueur. 

Il 
s’assure 

avant 
tout 

chargement 
que 

les 
récipients 

utilisés 
par 

Le 
transporteur 

sont 
compatibles 

avec 
les 

déchets 

enlevés. 
Il 

vérifie 
également 

la 
compatibilité 

du 
résidu 

avec 
le 

mode 
de 

transport 
utilisé.
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Tout 
constat 

de 
dépassement 

de 
ces 

niveaux, 
notamment 

à l’occasion 
des 

mesures 
prévues 

au 
présent 

article, 
doit 

être 
complété 

d’une 
vérification 

de 
l’émergence 

engendrée 
par 

l’établissement 
dans 

les 
zones 

à 
émergence 

réglementée. 

T2.17.3 
— 
Vibrations 

Les 
vibrations 

émises 
respectent 

les 
règles 

techniques 
annexées 

à 
la 

circulaire 
n° 

86-23 
du 

23 
juillet 

1986 
relative 

aux 
vibrations 

mécaniques 
émises 

dans 
l’environnement. 

Les 
mesures 

sont 
faites 

selon 
la 

méthodologie 
définie 

par 
cette 

circulaire. 

T2.17.4 
-— Règles 

d’exploitation 

L'usage 
de 

tout 
appareïl 

de 
communication 

par 
voie 

acoustique 
(sirènes, 

avertisseurs, 
hauts-parleurs, 

..) 
gênant 

pour 
le 

voisinage 
est 

interdit 
sauf 

si 
leur 

emploi 
est 

exceptionnel 
et 

réservé 
à 

la 
prévention 

ou 
au 

signalement 
d’incidents 

graves 
ou 

d’accidents. 

T2.17.5 
— 
Véhicules 

et 
engins 

Les 
véhicules 

de 
transport, 

les 
matériels 

de 
manutention 

et 
les 

engins 
de 

chantier, 
utilisés 

à 
l’intérieur 

de 
l’établissement, 

doivent 
être 

conformes 
à 

la 
réglementation 

en 
vigueur, 

les 
engins 

de 
chantier 

doivent 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

répondre 
aux 

dispositions 
du 

décret 
n° 

95-79 
du 

23 
janvier 

1995. 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

VI 

Prévention 
des 

risques 

ARTICLE 
T2.18 

: IMPLANTATION — 
AMENAGEMENT 

T2.18.1 
— Accessibilité 

T2.18.1.1 
- Clôtures 

L'établissement 
est 

efficacement 
clôturé 

sur 
toute 

sa 
périphérie. 

La 
clôture, 

d’une 
hauteur 

minimale 
de 

2 
mètres, 

doit 
être 

suffisamment 
résistante 

afin 
d’empêcher 

l’intrusion 
d’éléments 

indésirables. 

T2.18.1.2 
— 
Intervention 

des 
services 

d'incendie 
et 

de 
secours 

Les 
installations 

doivent 
être 

accessibles 
pour 

permettre 
l’intervention 

des 
services 

d’incendie 
et 

de 
secours. 

A 
cette 

fin, 
une 

voie 
de 

4 
mètres 

de 
largeur 

et 
de 

3,5 
mètres 

de 
haut 

est 
au 

moins 
maintenue 

dégagée 
pour 

la 
circulation 

des 
véhicules 

d’intervention, 
sur 

le 
demi-périmètre 

des 
différents 

bâtiments. 

Au 
moins 

deux 
accès 

de 
secours, 

éloignés 
l’un 

de 
l’autre 

et 
le 

plus 
judicieusement 

placés 
pour 

éviter 
d’être 

exposés 
aux 

conséquences 
d’un 

accident, 
sont 

maintenus 
en 

p
e
r
m
a
n
e
n
c
e
 

accessibles 
depuis 

l'extérieur 
du 

site 
(chemins 

carrossables, 
...)} 

pour 
les 

moyens 
d’intervention.
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L’état 
des 

dispositifs 
de 

protection 
contre 

la foudre 
fait 

l’objet, 
tous 

les 
cinq 

ans 
d’une 

vérification 
suivant 

l’article 
5.1 

de 
la 

norme 
française 

C 
17-100 

adaptée, 
le 

cas 
échéant, 

au 
type 

de 
système 

de 
protection 

mis 
en 

place. 
Dans 

ce 
cas, 

la 
procédure 

est 
décrite 

dans 
un 

document 
tenu 

à 
la 

disposition 
de 

l’inspection 
des 

installations 
classées. 

Les 
résultats 

de 
ces 

contrôles 
sont 

tenus 
à la 

disposition 
de 

l’inspection 
des 

installations 
classées. 

Cette 
vérification 

est 
également 

effectuée 
après 

tout 
impact 

par 
la 

foudre 
constaté 

sur 
ces 

bâtiments 
ou 

structures 
et 

après 
l’exécution 

de 
travaux 

sur 
les 

bâtiments 
et 

structures 
protégés 

ou 
avoisinants, 

susceptibles 
d’avoir 

porté 
atteinte 

au 
système 

de 
protection 

mis 
en 

place. 

T2.18.7 
— 
C
h
a
u
f
f
a
g
e
 

Les 
moyens 

de 
chauffage 

utilisés 
doivent 

être 
choisis 

de 
telle 

façon 
qu’ils 

n’augmentent 
pas 

le 
risque 

d’incendie 
propre 

à 
chaque 

installation 
ou 

atelier. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.19 
: 
E
X
P
L
O
I
T
A
T
I
O
N
 — 
E
N
T
R
E
T
I
E
N
 

T2.19.1 
- 

Surveillance 
de 

l’exploitation 

L’exploitation 
des 

installations 
et 

ateliers 
doit 

se 
faire 

sous 
la 

surveillance 
directe 

d’une 
ou 

plusieurs 
personnes 

n
o
m
m
é
m
e
n
t
 
désignées 

par 
l'exploitant, 

et 
ayant 

une 
connaissance 

de 
la 

conduite 
de 

l’installation 
et 

des 
dangers 

et 
inconvénients 

des 
produits 

utilisés 
ou 

stockés. 

T2.19.2 
- 
C
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
 

des 
produits, 

étiquetage 

Seul 
le personnel 

n
o
m
m
é
m
e
n
t
 
désigné 

et 
spécialement 

formé 
à 

cet 
effet 

a 
accès 

aux 
dépôts 

de 
produits 

dangereux. 

T2.19.3 
- 

Registre 
entrée 

/ sortie 

L'exploitant 
doit 

tenir 
à jour 

un 
état 

indiquant 
la 

nature 
et 

la 
quantité 

des 
produits 

dangereux 
détenus, 

auquel 
est 

annexé 
un 

plan 
général 

des 
stockages. 

Cet 
état 

est 
tenu 

à 
la 

disposition 
de 

l’inspection 
des 

installations 
classées 

et des 
services 

d’incendie 
et 

de 
secours. 

La 
présence 

dans 
les 

ateliers 
de 

matières 
dangereuses 

ou 
combustibles 

est 
limitée 

aux 
nécessités 

de 
l’exploitation. 

T2.19.4 
— 
Propreté 

Les 
locaux 

doivent 
être 

maintenus 
propres 

et 
être 

régulièrement 
nettoyés 

notamment 
de 

manière 
à 

éviter 
les 

amas 
de 

matières 
dangereuses 

ou 
polluantes 

et 
de 

poussières. 
Le 

matériel 
de 

nettoyage 
doit 

être 
adapté 

aux 
risques 

présentés 
par 

les 
produits 

et 
poussières. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T2.20 
: RISQUES 

T2.20.1 
- 
Localisation 

des 
risques 

L'exploitant 
recense, 

sous 
sa 

responsabilité, 
les 

parties 
de 

l'installation 
dites 

zones 
à 
risques 

qui, 
en 

raison 
des 

caractéristiques 
qualitatives 

et 
quantitatives 

des 
matières 

mises 
en 

œuvre, 
stockées, 

utilisées 
ou 

produites, 
sont 

susceptibles 
d’être 

à 
l’origine 

d’un 
sinistre 

pouvant 
avoir 

des 
conséquences 

directes 
ou 

indirectes 
sur 

l’environnement, 
la 

sécurité 
publique 

ou 
le 

maintien 
en 

sécurité 
de 

l’installation. 

L’exploïtant 
détermine 

pour 
chacune 

de 
ces 

parties 
de 

l’installation 
la 

nature 
du 

risque 
(incendie, 

atmosphères 
explosives 

où 
émanations 

toxiques). 

Ce 
risque 

est 
signalé. 

Toutes 
mesures 

de 
prévention 

et 
d’intervention 

doivent 
être 

prises 
en 

conséquence. 
P
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T2.20.6 
— 

Points 
chauds 

Dans 
les 

zones 
à 
risques 

définies 
à 

l’article 
T2.21.1, 

il est 
interdit 

de 
fumer 

ou 
d’apporter 

du 
feu 

sous 
une 

forme 
quelconque, 

sauf pour 
la réalisation 

de 
travaux 

ayant 
fait 

l’objet 
d’un 

« permis 
de 

feu 
». 

Cette 
interdiction 

doit 
être 

affichée 
en 

caractères 
apparents. 

De 
même, 

dans 
ces 

zones, 
les 

organes 
mécaniques 

mobiles 
sont 

protégés 
contre 

la 
pénétration 

des 
poussières, 

ils 
sont 

convenablement 
lubrifiés. 

Une 
maintenance 

préventive 
est 

réalisée 
régulièrement 

pour 
éviter 

tout 
échauffement 

des 
organes 

mobiles. 

Les 
engins 

munis 
de 

moteurs 
à 
combustion 

interne 
doivent 

présenter 
des 

caractéristiques 
de 

sécurité 
suffisantes 

pour 
éviter 

d’être 
à 

l’origine 
d’un 

incendie 
ou 

d’une 
explosion. 

T2.20.7 
— 
Permis 

de 
travail 

— 
permis 

de 
feu 

Dans 
les 

zones 
à 

risques 
définies 

à 
l’article 

T2.20.1, 
tous 

les 
travaux 

ou 
interventions 

conduisant 
à 

une 
augmentation 

des 
risques 

(emploi 
d’une 

flamme 
ou 

d’une 
source 

chaude, 
purge 

des 
circuits...) 

ne 
peuvent 

être 
effectués 

qu’après 
délivrance 

d’un 
«permis 

de 
travail 

» 
pour 

le 
personnel 

des 
entreprises 

extérieures 
et 

éventuellement 
d’un 

« permis 
de 

feu 
», 

suivant 
les 

règles 
d’une 

consigne 
particulière. 

Le 
« 
permis 

de 
feu 

» 
et 

la 
consigne 

particulière 
doivent 

être 
établis 

et 
visés 

par 
l’exploitant 

ou 
par 

la 
personne 

qu’il 
aura 

n
o
m
m
é
m
e
n
t
 

désignée. 
Lorsque 

les 
travaux 

sont 
effectués 

par 
une 

entreprise 
extérieure, 

le 
« 
permis 

de 
travail 

», 
le 

« 
permis 

de 
feu 

» 
et 

la consigne 
particulière 

relative 
à 

la 
sécurité 

de 
l’installation 

doivent 
être 

cosignés 
par 

l’exploitant 
et 

l’entreprise 
extérieure 

ou 
les 

personnes 
qu’ils 

auront 
n
o
m
m
é
m
e
n
t
 

désignées. 

Après 
la 

fin 
des 

travaux, 
et 

avant 
la reprise 

de 
l’activité, 

une 
vérification 

des 
installations 

doit 
être 

effectuée 
par 

l’exploitant 
ou 

son 
représentant. 

T2.20.8 
— 
Consignes 

de 
sécurité 

Sans 
préjudice 

des 
dispositions 

du 
code 

du 
travail, 

des 
consignes 

précisant 
les 

modalités 
d’application 

des 
dispositions 

du 
présent 

arrêté 
doivent 

être 
établies, 

tenues 
à jour 

et 
affichées 

dans 
les 

lieux 
fréquentés 

par 
le 

personnel. 
Ces 

consignes 
doivent 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

indiquer 
: 

— 
 l’interdiction 

d’apporter 
du 

feu 
prévue à 

l’article 
T2.20.6 

; 

— 
_ 

l’obligation 
de 

délivrance 
d’un 

« 
permis 

de 
travail 

» 
pour 

les 
interventions 

en 
zones 

à 
risques 

; 

— 
les 

conditions 
de 

délivrance 
des 

permis 
visés 

à 
l’article 

72.20.7 
et 

les 
personnes 

habilitées 
à 
donner 

ces 

autorisations 
; 

— 
les 

procédures 
d’arrêt 

d’urgence 
et 

de 
mise 

en 
sécurité 

des 
installations 

(électricité, 
réseaux 

de 
fluides) 

; 

— 
les 

mesures 
à 

prendre 
en 

cas 
de 

fuite 
sur 

un 
récipient 

ou 
une 

canalisation 
contenant 

des 
substances 

dangereuses 
ou 

inflammables, 
et 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

les 
conditions 

d’élimination 
; 

— 
les 

règles 
d’utilisation 

du 
matériel 

de 
protection 

individuelle 
ou 

collective , 

— 
les 

moyens 
d’extinction 

à 
utiliser 

en 
cas 

d’incendie 
; 

— 
la procédure 

d’alerte 
avec 

les 
numéros 

de 
téléphone 

du 
responsable 

d’intervention 
de 

l'établissement, 
des 

services 
d'incendie 

et 
de 

secours, 
… 

l’affichage 
de 

cette 
procédure 

est 
obligatoire 

; 

— 
les 

moyens 
d’intervention 

en 
cas 

de 
sinistre, 

d’évacuation 
du 

personnel 
et 

d’appel 
des 

secours 
internes 

et 

externes. 

Ces 
consignes 

sont 
régulièrement 

mises 
à jour. 

L'exploitant 
s’assure 

de 
la 

connaissance 
et 

du 
respect 

de 
ces 

consignes 
par 

son 
personnel. 

T2.20.9 
- 
Consignes 

d’exploitation 

Les 
opérations 

comportant 
des 

manipulations 
dangereuses 

et 
la 

conduite 
des 

installations 
(démarrage 

et 
arrêt, 

fonctionnement 
normal, 

entretien...) 
doivent 

faire 
l’objet 

de 
consignes 

d’exploitation 
écrites. 

Ces 
consignes 

prévoient 
notamment 

:
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T
I
T
R
E
 

3 

Règles 
particulières 

applicables 

aux 
installations 

de 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

de 
surface 

C
H
A
P
I
T
R
E
 I 

Outre 
les 

prescriptions 
générales 

applicables, 
sont 

concernées 
par 

les 
prescriptions 

du 
présent 

titre, 
les 

installations 

décrites 
en 

annexe 
1 

du 
présent 

arrêté 
et 

classées 
sous 

les 
rubriques 

n° 
2565.2°.a 

de 
la 

nomenclature. 

A
R
T
I
C
L
E
 

F3-1 
: 
R
E
G
L
E
S
 
DE 

C
O
N
S
T
R
U
C
T
I
O
N
 

ET 
D
’
A
M
E
N
A
G
E
M
E
N
T
 

 
 

Les 
parties 

nouvellement 
construites 

du 
bâtiment 

destinées 
au 

traitement 
de 

surface 
qui, 

en 
raison 

des 

caractéristiques 
des 

équipements, 
des 

procédés 
ou 

des 
matières 

mises 
en 

œuvre, 
stockées, 

utilisées 
ou 

produites, 

sont 
susceptibles 

d'être 
à 

l'origine 
d'un 

incendie 
pouvant 

avoir 
des 

conséquences 
directes 

ou 
indirectes 

sur 

l'environnement, 
la 

sécurité 
publique 

ou 
le 

maintien 
en 

sécurité 
de 

l'installation, 
doivent 

être 
constituées 

de 

matériaux 
permettant 

de 
réduire 

les 
risques 

de 
propagation 

d'un 
incendie 

au 
strict 

m
i
n
i
m
u
m
,
 

et 
présentent 

les 

caractéristiques 
de 

faible 
réaction 

et 
de 

résistance 
au 

feu 
minimales 

suivantes 
: 

— 
matériaux 

de 
classe 

Al 
ou 

A2 
si 

di 
selon 

NF 
E
N
 

13 
501-1, 

— 
murs 

extérieurs 
et 

murs 
séparatifs 

REI 
120 

(coupe-feu 
de 

degré 
2 

heures), 

— 
portes 

et 
fermetures 

résistantes 
au 

feu 
(y 

compris 
celles 

comportant 
des 

vitrages 
et 

des 
quincailleries) 

et 
leurs 

dispositifs 
de 

fermeture 
EI 

120 
(coupe-feu 

de 
degré 

2 
heures). 

Les 
dispositions 

nécessaires 
sont 

prises 
afin 

d'éviter 
la propagation 

d'un 
incendie 

par 
le 

système 
de 

ventilation. 

Les 
bâtiments 

abritant 
l’installation 

sont 
équipés 

en 
partie 

haute 
de 

dispositifs 
conformes 

à 
la 

réglementation 
en 

vigueur 
permettant 

l’évacuation 
à 

l’air 
libre 

des 
fumées, 

gaz 
de 

combustion, 
chaleur 

et 
produits 

imbrûlés 
dégagés 

en 
cas 

d’incendie. 
Ces 

dispositifs 
doivent 

être 
adaptés 

aux 
risques 

particuliers 
de 

l'installation 
et 

être 
à 

commandes 
automatique 

et 
manuelle. 

Les 
commandes 

d'ouverture 
manuelle 

sont 
placées 

à proximité 
des 

accès. 

Le 
débouché 

à 
l’atmosphère 

du 
système 

de 
ventilation 

des 
locaux 

est 
placé 

aussi 
loin 

que 
possible 

des 
immeubles 

babités 
ou 

occupés 
par 

des 
tiers 

et 
des 

bouches 
d’aspiration 

d’air 
extérieur, 

et à une 
hauteur 

suffisante 
prenant 

en 

compte 
la hauteur 

des 
bâtiments 

environnants 
afin 

de 
favoriser 

la dispersion 
des 

gaz 
rejetés 

et 
au 

minimum 
à un 

mètre 
au-dessus 

du 
faftage. 

Toutes 
les 

parties 
de 

l'installation 
susceptibles 

d’emmagasiner 
des 

charges 
électriques 

(éléments 
de 

construction, 

appareillage, 
réservoirs, 

cuves, 
canalisation.) 

sont 
reliées 

à 
une 

prise 
de 

terre 
c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
normes 

existantes. 

Les 
appareils 

(cuves, 
filtres, 

canalisations, 
stockage, 

..) 
susceptibles 

de 
contenir 

des 
acides, 

des 
bases, 

des 

toxiques 
de 

toutes 
natures 

ou 
des 

sels 
en 

solution 
dans 

l'eau 
sont 

construits 
conformément 

aux 
règles 

de 
l'art. 

Les 

matériaux 
utilisés 

pour 
leur 

construction 
doivent 

être 
soit 

résistants 
à 

l'action 
chimique 

des 
liquides 

contenus, 
soit 

revêtus, 
sur 

les 
surfaces 

en 
contact 

avec 
le 

liquide, 
d'une 

garniture 
inattaquable, 

L'ensemble 
de 

ces 
appareils 

est 

réalisé 
de 

manière 
à 

être 
protégé 

et 
à 

résister 
aux 

chocs 
occasionnels 

dans 
le 

fonctionnement 
normal 

de 
l'atelier. 

Les 
cuves, 

canalisations, 
stockages 

doivent 
être 

identifiées 
de 

manière 
à 
permettre 

la 
connaissance 

du 
produit 

contenu. 
Sur 

chaque 
canalisation 

de 
remplissage 

et à proximité 
de 

l'orifice 
doit 

être 
mentionnée 

la 
capacité 

de 
la 

cuve 
ou 

du 
stockage 

qu'elle 
alimente.
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A
R
T
I
C
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E
 

T3-3 
: 
C
U
V
E
S
 
ET 

C
H
A
I
N
E
S
 
DE 

T
R
A
I
T
E
M
E
N
T
 

 
 

Toute 
chaîne 

de 
traitement 

est 
associée 

à 
une 

capacité 
de 

rétention 
dont 

le 
volume 

est 
au 

moins 
égal 

à 
la 

plus 

grande 
des 

deux 
valeurs 

suivantes 
: 

* 
100 

% 
de 

la 
capacité 

de 
la 

plus 
grande 

cuve. 

* 
50 

% 
de 

la 
capacité 

totale 
des 

cuves 
associées. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T3-4 
: 
BASSIN 

DE 
C
O
N
F
I
N
E
M
E
N
T
 

 
 

L’ensemble 
des 

eaux 
susceptibles 

d’être 
polluées 

lors 
d’un 

accident 
ou 

d’un 
incendie, 

y 
compris 

les 
eaux 

utilisées 

pour 
l’extinction, 

sont 
collectées 

grâce 
à 

un 
bassin 

de 
confinement 

ou 
un 

autre 
dispositif 

équivalent. 
Elles 

ne 
peuvent 

être 
rejetées 

au 
milieu 

récepteur 
qu’après 

contrôle 
de 

leur 
qualité 

et, 
si 

besoin, 
un 

traitement 
approprié. 

Le 
volume 

de 
ce 

bassin 
est 

déterminé 
suivant 

une 
valeur 

forfaitaire 
au 

moins 
égale 

à 
5 

m° 
par 

tonne 
de 

produits 

ou 
préparations 

très 
toxiques 

ou 
toxiques 

et 
susceptibles 

d’être 
stockés 

dans 
un 

m
ê
m
e
 
e
m
p
l
a
c
e
m
e
n
t
 

est 
retenue. 

C
H
A
P
I
T
R
E
 

2 

Dispositions 
générales 

d’exploitation 

A
R
T
I
C
L
E
 

T3-5: 
R
E
G
L
E
S
 
D
'
E
X
P
L
O
I
T
A
T
I
O
N
 

T3-5.1 
: 
Consignes 

Les 
consignes 

d’exploitation 
de 

l’ensemble 
des 

installations 
décrivent 

explicitement 
les 

contrôles 
à effectuer, 

en 

marche 
normale 

et 
à 

la 
suite 

d’un 
arrêt 

pour 
travaux 

de 
modification 

ou 
d’entretien, 

de 
façon 

à permettre 
en 

toutes 

circonstances 
le 

respect 
des 

dispositions 
du 

présent 
arrêté. 

Le 
bon 

état 
de 

l'ensemble 
des 

installations 
(cuves 

de 
traitement 

et 
leurs 

annexes, 
stockages, 

rétentions, 

canalisations, 
…) 

est 
vérifié 

périodiquement 
par 

l'exploitant, 
notamment 

avant 
et 

après 
toute 

suspension 
d'activité 

de 
l'installation 

supérieure 
à 

trois 
semaines 

et 
au 

moins 
une 

fois 
par 

an. 
Un 

préposé 
dûment 

formé 
contrôle 

les 

paramètres 
du 

fonctionnement 
des 

dispositifs 
de 

traitement 
des 

rejets. 

Ces 
vérifications 

sont 
consignées 

dans 
un 

document 
prévu 

à cet 
effet 

et 
tenu 

à 
la disposition 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées. 
Le 

préposé 
s’assure 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

de 
la 

présence 
de 

réactifs 
nécessaires 

et 
du 

bon 

fonctionnement 
du 

système 
de 

régulation, 
de 

contrôle 
d’alarme. 

Des 
consignes 

de 
sécurité 

sont 
établies 

et 
disponibles 

en 
permanence 

dans 
l’installation. 

Elles 
spécifient 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 : 

— 
la 

liste 
des 

vérifications 
à effectuer 

avant 
remise 

en 
marche 

de 
l’installation 

après 
une 

suspension 
prolongée 

d’activité 
:
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fiches 
de 

données 
de 

sécurité 
prévues 

dans 
le 

code 
du 

travail 
permettent 

de 
satisfaire 

à 
cette 

obligation. 

Les 
cuves 

de 
traitement, 

fûts, 
réservoirs 

et 
autres 

emballages 
portent 

en 
caractères 

très 
lisibles 

le 
n
o
m
 

des 

substances 
et 

préparations 
et, 

s’il 
y 

a 
lieu, 

les 
symboles 

de 
danger 

c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

à 
la 

réglementation 
relative 

à 

l’étiquetage 
des 

substances 
et 

préparations 
chimiques 

dangereuses. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T3-8 
: 
P
R
E
V
E
N
T
I
O
N
 
DE 

LA 
P
O
L
L
U
T
I
O
N
 
DES 

E
A
U
X
 

 
 

L’alimentation 
en 

eau 
du 

procédé 
est 

munie 
d’un 

dispositif 
susceptible 

d’arrêter 
promptement 

cette 
alimentation. 

Ce 
dispositif 

doit 
être 

proche 
de 

l’installation, 
clairement 

reconnaissable 
et 

aisément 
accessible. 

La 
consommation 

spécifique 
d’eau 

ne 
doit 

pas 
excéder 

8 
Litres 

par 
mètre 

carré 
de 

surface 
traitée 

et 
par 

fonction 

de 
rinçage. 

L'exploitant 
calcule 

une 
fois 

par 
an 

la 
consommation 

spécifique 
de 

son 
installation, 

sur 
une 

période 
représentative 

de 
son 

activité. 
Il tient 

à 
disposition 

de 
l’inspection 

des 
installations 

classées 
le 

résultat 
et 

le 
mode 

de 
calcul 

de 

cette 
c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
 
spécifique 

ainsi 
que 

les 
éléments 

justificatifs 
de 

ce 
calcul. 

T3-8.1 
: Nature 

et 
collecte 

des 
effluents 

C
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
dispositions 

du 
présent 

arrêté, 
les 

effluents 
des 

installations 
de 

traitement 
de 

surface 
sont 

collectés 
selon 

leur 
nature 

et 
acheminés 

vers 
le 

traitement 
dont 

ils 
sont 

justiciables. 
On 

distingue 
: 

- 
les 

effluents 
concentrés 

; 

- 
les 

eaux 
de 

rinçage 
courants 

; 

- 
les 

eaux 
de 

dégraissage 
des 

pièces 
; 

- 
les 

eaux 
de 

lavage 
des 

sols 
; 

T3-8.1.1 
- Effluents 

concentrés 

Sont 
considérés 

c
o
m
m
e
 

effluents 
concentrés, 

les 
bains 

de 
traitement 

usés, 
les 

rinçages 
bloqués, 

les 
bains 

de 

dégraissage 
dont 

le 
contenu 

n'est 
pas 

récupéré 
et 

les 
éluats 

des 
résines 

échangeuses 
d’ions. 

Ces 
effluents 

doivent 

être 
détoxiqués 

c
o
m
m
e
 
prévu 

au 
titre 

2. 

T3-8.1.2 
- Eaux 

de 
rinçages 

courants 

Sont 
considérées 

c
o
m
m
e
 
eaux 

de 
rinçages 

courants, 
les 

effluents 
provenant 

des 
postes 

de 
rinçage 

des 
chaînes 

de 

traitement 
de 

surface 
après 

dégraissage, 
dérochage 

et 
conversion 

chimique. 
Ces 

eaux 
doivent 

être 
collectées 

sous 
conduites 

fermées 
et 

être 
traitées 

c
o
m
m
e
 

les 
effluents 

concentrés. 

T382.1.3 
- Eaux 

de 
dégraissage 

des 
pièces 

Ces 
eaux 

doivent 
être 

utilisées 
en 

circuit 
fermé 

et 
être 

intégralement 
recyclées. 

Les 
lessives 

dégraissantes 
usées 

doivent 
être 

traitées 
c
o
m
m
e
 

les 
effluents 

concentrés. 

T3-8.1.4 
- Eaux 

de 
lavage 

des 
sols 

Les 
eaux 

de 
lavage 

des 
sols 

doivent, 
en 

fonction 
de 

leur 
charge 

polluante, 
soit 

être 
intégralement 

récupérées, 
soit 

être 
évacuées 

vers 
un 

bassin 
de 

retenue 
étanche, 

situé 
de 

préférence 
à l’extérieur 

des 
ateliers 

afin 
de 

prévenir 
les 

risques 
de 

dégagement 
de 

vapeur. 
Les 

effluents 
récupérés 

ou 
Le 

contenu 
du 

bassin 
doivent 

être 
traités 

c
o
m
m
e
 

les 

effluents 
concentrés.
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Les 
résultats 

des 
mesures 

et 
analyses 

sont 
archivés 

pendant 
au 

moins 
cinq 

ans, 
sur 

un 
support 

prévu à 
cet 

effet, 
et 

sont 
tenus 

à 
la 

disposition 
de 

l’inspection 
des 

installations 
classées. 

Ils 
doivent 

être 
répertoriés 

pour 
pouvoir 

les 
corréler 

avec 
les 

dates 
de 

rejet. 

Les 
mesures 

et 
analyses 

des 
rejets 

dans 
l’eau 

sont 
effectuées 

par 
l'exploitant 

ou 
un 

organisme 
extérieur 

avant 
rejet 

en 
amont 

des 
éventuels 

points 
de 

mélange 
avec 

les 
autres 

effluents 
de 

l’installation 
(eaux 

pluviales, 
eaux 

vannes, 

autres 
eaux 

du 
procédé, 

.…) 
non 

chargés 
de 

produits 
toxiques. 

En 
cas 

de 
traitement 

par 
bâchée, 

un 
échantillon 

représentatif 
est 

analysé 
avant 

rejet. 

Le 
pH 

et 
ie 

débit 
sont 

mesurés 
et 

enregistrés 
en 

continu 
dans 

le 
cas 

d’un 
traitement 

des 
effluents 

en 
continu. 

Ils 
sont 

mesurés 
et 

consignés 
avant 

rejet 
dans 

le 
cas 

d’un 
traitement 

par 
bâchées. 

Le 
volume 

total 
rejeté 

par 
jour 

est 
consigné 

sur 
un 

support 
prévu 

à 
cet 

effet. 

Les 
systèmes 

de 
contrôle 

en 
continu 

déclenchent, 
sans 

délai, 
une 

alarme 
sonore 

signalant 
le 

rejet 
d’effluents 

non 
conformes 

aux 
limites 

de 
pH 

et 
entraînent 

automatiquement 
l’arrêt 

immédiat 
de 

ces 
rejets. 

Des 
mesures 

du 
niveau 

des 
rejets 

en 
métaux 

sont 
réalisées 

par 
lexploitant 

sur 
un 

échantillon 
représentatif 

de 

l'émission 
journalière. 

Des 
mesures 

réalisées 
par 

des 
méthodes 

rapides 
adaptées 

aux 
concentrations 

à 
mesurer 

doivent 
permettre 

une 

estimation 
du 

niveau 
des 

rejets 
par 

rapport 
aux 

valeurs 
limites 

d'émission 
fixées. 

Ces 
mesures 

sont 
effectuées 

au 
moins 

une 
fois 

par 
semaine 

en 
vue 

de 
déterminer 

le niveau 
des 

rejets 
en 

métaux. 

Des 
mesures 

portant 
sur 

l’ensemble 
des 

polluants, 
objet 

de 
la 

surveillance, 
sont 

effectuées 
mensuellement 

par 
un 

organisme 
agréé 

suivant 
les 

méthodes 
normalisées. 

La 
surveillance 

des 
rejets 

dans 
l’air 

porte 
sur 

: 

— 
le 

bon 
fonctionnement 

des 
systèmes 

de 
captation, 

d’aspiration 
et 

de 
traitement 

éventuel. 
L’exploitant 

s’assure 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

de 
l’efficacité 

de 
la 

captation 
et 

de 
l'absence 

d’anomalies 
dans 

le 
fonctionnement 

des 

ventilateurs 
; 

— 
les 

valeurs 
limites 

d’émissions. 
Une 

mesure 
des 

concentrations 
dans 

les 
effluents 

atmosphériques 
de 

l’ensemble 
des 

polluants 
visés 

au 
titre 

2 
du 

présent 
arrêté 

est 
réalisée 

au 
moins 

une 
fois 

par 
an 

selon 
les 

normes 
en 

vigueur 
au 

niveau 
de 

chaque 
exutoire 

sur 
un 

échantillon 
représentatif 

du 
rejet 

et 
du 

fonctionnement 

des 
installations. 

Une 
estimation 

des 
émissions 

diffuses 
est 

également 
réalisée 

selon 
la 
m
ê
m
e
 

périodicité. 

Un 
bilan 

de 
fonctionnement 

des 
installations 

de 
traitement 

de 
surfaces 

visées 
par 

l’arrêté 
du 

29 
juin 

2004 
modifié 

est 
réalisé 

c
o
n
f
o
r
m
é
m
e
n
t
 

aux 
dispositions 

de 
cet 

arrêté. 

A
R
T
I
C
L
E
 

T3-12- 
D
E
C
H
E
T
S
 

Sont 
soumis 

aux 
dispositions 

du 
présent 

article 
tous 

les 
déchets 

des 
ateliers 

de 
traitement 

de 
surface 

dans 
lesquels 

sont 
compris 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

l'ensemble 
des 

résidus 
de 

traitement 
(boues, 

rebuts 
de 

fabrication, 
bains 

usés, 
bains 

morts, 
résines 

échangeuses 
d'ions, 

..). 

Les 
déchets 

susceptibles 
de 

contenir 
des 

matières 
polluantes 

sont 
stockés 

à l’abri 
des 

précipitations 
météoriques 

sur 
des 

aires 
étanches 

et 
aménagées 

pour 
la récupération 

des 
eaux 

de 
ruissellement. 

Les 
déchets 

engendrés 
par 

les 
installations 

de 
traitement 

de 
surface, 

ne 
pouvant 

pas 
être 

traités 
dans 

l'établissement, 
doivent 

impérativement 
être 

stockés 
et éliminés 

dans 
les 

conditions 
fixées 

au 
chapitre 

IV 
du 

titre 
2 

du 
présent 

arrêté.
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de 
secours 

contre 
l’incendie 

Les 
installations 

visées 
par 

le 
présent 

titre 
doivent 

être 
pourvues 

systématiquement 
de 

moyens 
de 

secours 
conformes 

aux 
dispositions 

du 
titre 

2 
du 

présent 
arrêté. 

D
e
s
 dispositifs 

de détection 
et 

d'extinction 
automatique 

d'incendie 
doivent 

être 
prévus 

pour 
toute 

enceinte 
de 

“susceptibles 
de 

présenter un 
risque 

d'incendie 
par 

les 
préduits 

et 
les 

réactions 
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La 
Secrétaire 

Générale 
de 

la 
Préfecture 

de 
la 

H
a
u
t
e
-
S
a
ô
n
e
,
 

le 
Maire 

de 
C
H
A
M
P
L
I
T
T
E
 

ainsi 
que 

le 
Directeur 

Régional 
de 

l'industrie, 
de 

la 
Recherche 

et 
de 

l'Environnement 
de 

Franche-Comté 
sont 

chargés, 
chacun 

en 
ce 

qui 

le 
concerne, 

de 
l'exécution 

du 
présent 

arrêté 
qui 

sera 
également 

adressé 
: 

- 
au 

Conseil 
municipal 

de 
C
H
A
M
P
L
I
T
T
E
 

; 

- 
à 

la 
Direction 

Départementale 
de 

l'Équipement 
; 

- 
à 

la 
Direction 

Départementale 
de 

l'Agriculture 
et 

de 
la 

Forêt ; 

- 
à 

la 
Direction 

Départementale 
des 

Affaires 
Sanitaires 

et 
Sociales 

; 

- 
à 

la 
Direction 

Départementale 
du 

Travail, 
de 

l'Emploi 
et 

de 
la 

Formation 
Professionnelle 

; 

- 
au 

Service 
Interministériel 

de 
Défense 

et 
de 

Protection 
Civile 

; 

- 
à 

la 
Direction 

D
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
l
e
 

du 
Service 

Incendie 
et 

de 
Secours 

; 

- 
à 

la 
Direction 

Régionale 
de 

l
'
E
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

; 

Fait 
à Vesoul, 

le 
0 

JUL 
007 
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